Histoire Géo  Environnement


HISTOIRE D’EAU

   Ozoir-la-Ferrière, située au cœur de la Brie bocagère Nord dans la forêt des Ferrières, est une région de Seine-et-Marne où les précipitations annuelles sont les plus faibles.

 Les observations des différentes stations météorologiques pendant quarante années indiquent une hauteur de pluies moyenne de 550 à 600 millimètres* d’eau au mètre carré par an, contre 700 à 800mm pour le reste du département. Les précipitations mensuelles sont de l’ordre de 40 à 50mm, avec des pointes en mars, juillet et de mi-septembre à mi-octobre. Malheureusement nous subissons constamment un temps couvert avec un crachin et un manque d’ensoleillement remarquable. 

 Le sol est constitué d’une roche tendre (meulière) mais imperméable, et de marne ou argile verte, et confère à la région un climat humide du fait qu’il constitue un niveau de retenue des eaux d’infiltrations.

*(observations entre les années 1950 & 1983)

Géomorphologie

  Le territoire de la Commune* s’inscrit sur le plateau de Brie, en zone tabulaire, à une cote voisine de + 108m N.G.F. Dans la partie Sud-Ouest de la Commune, le plateau est légèrement entaillé par la tête de la petite vallée du Ru des Graviers où de la Ménagerie. * Lotissement de l’Archevêché et de la Doutre)

 D’autre part, une butte résiduelle de sables Stampiens « de Fontainebleau » existe en bordure Ouest de la Commune, ayant fait l’objet d’exploitations (Lieux-dits « Bois de L’Erable, Bois de Monthety »,…)

Listhostratigraphie :

Sur le plateau, la succession  habituelle des terrains est schématiquement la suivante, de haut en bas :




« Limon des plateaux               (épaisseur  @   3 m) ;



             « Sables de Fontainebleau (seulement sous forme

                                          de petites buttes résiduelles) ;




« Horizon de Brie » (épaisseur maximale @   10 m) ;




« Marnes vertes »   (épaisseur maximale  @     5 m) ;




« Glaises à Cyrène »        (épaisseur  @    1,20 m   ) ;




« Marnes blanches de Pantin »  (épaisseur  @  4 m) ;




« Marnes bleues d’Argenteuil »  (épaisseur @   8 m).

 Sur le territoire de la Commune, la vallée du ru de la Ménagerie entaille ces formations, grossièrement jusqu’à la partie inférieure des «  marnes vertes ».  Dans la partie la plus basse de cette vallée, le ru a alluvionné, en déposant vraisemblablement des matériaux (argiles, limons, sables fins…) 

Nappes suspendues dans les limons

   A la faveur d’hétérogénéités argileuses dans les limons, ou de structures en cuvettes dans les « argiles à meulières », peuvent exister également des petites nappes alimentées directement par les précipitations atmosphériques, se situant généralement à faible profondeur sous le terrain naturel, D’après le grand nombre de petites mares (+ de 800)  existant sur le plateau, notamment dans la partie Est de la Commune, ces nappes suspendues doivent être ici fréquentes.

Nappes du « marno-calcaire de Brie » :

 La nature imperméable des « marnes vertes » sous-jacentes détermine la présence, dans le « marno-calcaire de Brie », d’une nappe aquifère alimentée par les précipitations atmosphériques et pouvant présenter des fluctuations importantes, supérieures au mètre.

 D’après les rares documents en notre possession, le niveau moyen du toit de cette nappe dans la zone urbanisée devrait se situer entre 1,50 m et 2,50 m sous le terrain naturel.

 (En janvier 1983 des sondages ont été effectués à différents endroits en forêt au-dessus de la ligne de chemin de fer entre le secteur de la gare et le passage à niveau de la Route Royale. Les argiles sont, en général, peu consistantes en surface, puis deviennent plus plastiques et compactes. Elles sont légèrement sableuses par endroits et contiennent à partir de 1,50 m environ, des fragments assez fins d’abord, puis de plus en plus gros de meulière. Les blocs de meulières apparaissent, suivant les sondages, entre 2,50 m et 3,00 m de profondeur, et occasionnent rapidement le refus à la pénétration avec le matériel de sondage…) 

 (Les argiles sont apparues saturées en cours de sondage à des profondeurs variables : allant de 0,50 m à 3,00 m selon les sondages avec un approfondissement sensible du niveau de l’eau au voisinage du ’ Ru’ des Graviers…) 

 La percolation est pratiquement nulle au niveau des marnes et argiles vertes ; de ce fait une multitude de mares plus où moins importantes s’étalent dans l’ensemble des plaines et des forêts (une vingtaine font plus de 1000m²)

Percolations sur les « marnes vertes » :

 Il ne s’agit pas de « nappes » au sens strict ; au niveau des flancs du ru de la Ménagerie, les eaux de la nappe du Brie viennent se déverser et s’écouler à la surface de « marnes vertes », au travers des formations superficielles, pour venir alimenter en bas de pente la nappe alluviale du ru.


Les liaisons entre les différents aquifères mentionnés peuvent être schématisées par la figure suivante : [image: image1.png]Neppes swuspenducs
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Coupe hydrogéologique  schématique

ZONAGE DES RISQUES SUR LES RESEAUX D’ASSAINISSEMENT.

Concerne les lotissements Doutre et  Archevêché

En raison d'une profondeur sous le terrain naturel, généralement faible, compatible avec la profondeur d'enfouissement des canalisations, les 3 types d'aquifères décrits précédemment, peuvent amener des risques d'infiltration suivant les saisons, si les collecteurs ne sont pas suffisamment étanches.

On trouvera une carte Géologique avec la répartition des 3 types d'aquifères concernés, et les directions générales d'écoulement des nappes.

Dans la zone de percolation, au toit des "marnes vertes", il existe également des risques d'instabilité liés à la nature argileuse des formations et à la pente (se traduisant par des cassures, déboîtements des canalisations,...).

Enfin, observons qu'en cas de pollution en sens inverse (pollution de la nappe par exfiltration des canalisations),  les eaux polluées viendront finalement, en tout état de cause, alimenter le ru de la MENAGERIE, puis l'YERRES.

La Forêt

La Forêt d’Arminvilliers fait partie de la plateforme structurale dite du calcaire de Brie, vaste plateau dont l’assise est la formation tertiaire du calcaire de brie. On y trouve des résidus stampiens de sables et grés de Fontainebleau. Les cours d’eau ont, par  érosion, amené des affleurements  de marnes vertes et marnes supragypseuses.  Le calcaire de Brie est en général fortement altéré et présente à sa partie supérieure une épaisseur notable d’argile dite argile à meulière, contenant de nombreux blocs de meulières.  Ces argiles à meulières sont assez difficiles à distinguer des recouvrements limoneux.

 On voit que  ce sont les argiles à meulières  qui ont été reconnues par les sondages  et  ce, avec une assez bonne régularité, sous une couche d’humus de faible épaisseur.

Ces argiles sont, en général, peu consistantes en surface, puis deviennent plus plastiques  et compactes. Elles sont légèrement sableuses par endroits et contiennent, à partir de 2,00 m environ, des fragments assez fins d’abord, puis de plus en plus en plus gros, de meulières. Les blocs  de meulière apparaissent, suivant les sondages, entre 2 m et 2,50 m de profondeur et occasionnent rapidement le refus à la pénétration avec le matériel employé.

Les argiles sont apparues saturées en cours de sondages à des profondeurs variables : de 0,70 mètre à 2,70 mètres selon les sondages.

On note un approfondissement sensible du niveau de l’eau au voisinage du Ru des Graviers. On est en présence de la nappe du calcaire de Brie qui circule par des cheminements préférentiels dans les argiles à meulière.
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Carte Topographique
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Carte Géologique
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Etablies par César Cassini (1714-1784) et son fils Dominique (1748-1845), les cartes de Cassini » représentent très fidèlement la France du 18e siècle.

Sur cette «repro/ col/ perso/» coloriée pour faciliter la lecture. Les vallées des rus de Réveillon et de la Ménagerie ont été  légèrement bleutées.

 Les Ingénieurs Cartographes commencent le début des ruisseaux aux sources issues des glaises vertes

 A part la toute nouvelle route Royale n°8  d’Ozouer-la-Ferriere et l’antique voie romaine qui passe à Brie-Comte-Robert, toutes les forêts et les routes de chasses sont entièrement privées. Seuls quelques chemins sont utilisables, les privés étant munis de barrières.

(Pour suivre ces ruisseaux : se munir de la carte de randonnée  I G N  2415 OT ou 2315 Est & 2415 Ouest) 

La Vallée du Réveillon

 Le Réveillon affluant de l’Yerres, est un ruisseau formé par la réunion, entre Lésigny et  Férolles, de deux petits rus égouttant le limon argileux de la Brie : L’un, le Réveillon proprement dit, venant des uselles de Chevry et passant à Attilly ; l’autre, nommé le ru de la Ménagerie ou des Graviers drainant un canton boisé de la Pointe le roi et traversant Ozoir-la-Ferrière.   Le Réveillon est écrit Rouillon et quelquefois Reullion sur les cartes anciennes et les plans terriers ; le nom est peut-être une déformation du mot Breuil, signifiant un enclos boisé, d’où sont venues les expressions de Reuilly et Rouilly.

  La vallée du Réveillon, qui, à l’origine, est une dépression peu marquée, devient ensuite un vallon aux pentes souples, se creuse fortement à partir de Villemenon et opère sa jonction avec la vallée de L’Yères un peu en aval de Brunoy. Cette jonction des deux vallées façonne une croupe dont le sommet est coiffé d’un dépôt de sable rouge à formation gréseuse* désigné du nom de Mont Rouillé et cette croupe, couverte par l’extension de la ville de Brunoy est en même temps l’éperon terminal d’une avancée du plateau de Brie.

Les vallées du Réveillon et de la Ménagerie étaient encore pittoresques en 1975.

Jusqu 'à l’entrée de Villecresnes des massifs boisés alternent avec les terres labourables, les prairies et les anciennes terres à vignes aujourd’hui plantées de pommiers, déployés sur les pentes des coteaux ou traversés par le ruisseau, de nombreux parcs clos de murs se succèdent, des breuils se devinent, enfermant des manoirs féodaux que le seizième et le dix-septième siècle ont transformés en châteaux opulents ou en paisibles et agréables demeures bourgeoises. Comme beaucoup de lieux semblables qui donnent en Ile-de-France un charme incontestable et réputé, c’est surtout en automne qu’il faut parcourir cette vallée de courte étendue, et comme il convient, en s’attardant sur les chemins, lorsque les ormes* et  les platanes des parcs, de même que les marronniers de leurs avenues, passant du vert au jaune et du jaune au rouge, jettent leurs feux dorés ou orangés sur l’ensemble du paysage. Ces deux  vallées étant particulièrement riches en souvenirs historiques, nous pouvons dire que, mieux qu’en toute autre saison, l’histoire locale nous semble plus précieuse, nos recherches plus abondantes, nos découvertes plus enseignantes et nos impressions  plus sensibles lorsque nous évoquons les siècles écoulés dans l’envolée des feuilles d’automne.

 Les sites composant l’accueillante vallée du Réveillon et de la Ménagerie  sont variés dans leur aspect. Etant surtout d’origine forestière, les futaies de chênes et de hêtres qui font l’ornement sont les restes de la forêt primitive- La Forêt des Ferrières- dont les étendues les plus importantes qui ont été conservées sont désignées  sous le nom de Bois Notre-Dame, Forêt d’Armainvilliers, Forêt de Ferrières et Forêt de la Léchelle. 

Comme le ru des Graviers le cours du ru de Réveillon a  subi

au fil des ans différentes modifications.

Afin d’assainir toute la forêt marécageuse jusqu’à Marsaudiére, le Baron de Beauverger prolongea son lit et fit raccorder les différents fossés et  les douves de son château. Sous Napoléon III les Frères  Pereire fondateurs de la Compagnie des Chemins de Fer de L’Est  construisirent la ligne Paris Mulhouse. Ils firent l’acquisition d’une partie de la forêt d’Armainvilliers, puis ils entreprirent la construction d’une ferme modèle à Ozoir et du château de la Souche à Gretz. Pour assainir la forêt  et alimenter les pièces d’eaux du nouveau château de la Souche, un ‘ru’ apporta à travers des terres de la ferme les eaux collectées  des lieux-dits suivants : Sous les Souches,  la Pyramide, le Pavé de Coubert. Les eaux s’étalèrent dans les bassins du nouveau château, et le trop plein rejoignit le ru de Réveillon en face de  Marsaudière. Il reçoit ensuite le ru de Chauvennerie venant du Fonds de Brac  d’Ozoir à une altitude de 111 mètres. 

En 1915, l’aménagement de notre région en Camp Retranché pour la Défense de Paris nécessita de nombreux  travaux d’assainissement: Deux grands fossés partirent du Fonds de Brac jusqu’au carrefour Tripier, et la construction de l’étang de l’Archevêché.   

 Le ru Coupe-Gorge vient du domaine de Passy à  Chevry. Ce nom rappelle le triste souvenir  de l’affaire  des « bergers sorciers de la Brie ». Qui mit en émoi toute notre région au XVIIe siècle !

 Venant du secteur d’Aubervilliers et du Plessis les Nonnains, le ru des Grands Clos rejoint le Réveillon. Il  traverse ensuite  le village de Chevry et arrive à  Attilly  où autrefois sur son cours, tournait un Moulin. Puis il traverse à  Férolles  les  magnifiques  pièces d’eaux du  domaine de la Barre.  Après le Gué de Contrainte, le Réveillon rejoint le ru de la Ménagerie sur la commune de Lésigny juste en face de l’ancienne abbaye des Hivernaux.

 La particularité de ces cours d’eau est que leur lit coule très souvent sous terre.  Le long de leur parcours de nombreuses sources et résurgences maintiennent un débit assez rapide. 

  C’est pourquoi ils ne gèlent et ne débordent presque  jamais, même pendant la crue de la Seine de 1910.  De nombreux passages à gué facilitaient le   cheminement d’une rive à l’autre, «  et les nains  de Blanche Neige jouant au bord des flots  auraient pu sauter par-dessus sans mouiller leurs grelots. »

Au 17 & 18e siècle, la capture et la consommation des saumons était très  réglementée.

  Entre les deux Romaines est une fontaine qui dégorge des perches par son ouverture. Ces poissons peuvent venir du cours souterrain de la rivière d’Yerres, ou de la Marsange qui s’engouffre à Villegenard et ailleurs.

*Ormes : décimés depuis 1970  par la graphiose.

Le Ru des Graviers ou de  la Ménagerie

  La forêt des Ferrières s’étale sur un plateau sans aucune dénivellation ni vallée suffisante pour créer un écoulement des excès d’humidité. D’autre part, c’est la majorité des bois et forêts qui, par sa masse organique, ralentit la baisse des eaux en fin d’hiver et maintient jusqu’à l’automne une humidité latente.  C’est pour cela que la forêt des Ferrières n’a que de très petits ruisseaux, presque toujours à sec en été.

  Pour beaucoup d’Ozoiriens, la commune ne possède qu’un faible cours d’eau appelé ru des Graviers ou de la Ménagerie. Effectivement, il traverse la ville d’Est en Ouest.  Mais ce n’est pas le seul. Il y en a d’autres moins importants, comme le ru de Chauvennerie.

 Eugène Millard instituteur à Ozoir,  auteur de la monographie,  écrit en 1889 que le ru des Graviers prend sa source à la Petite Pointe…

   Je pense que le nom de source ne convient pas: il serait plus logique de dire : Depuis La Petite Pointe dans la forêt  d’Armainvilliers, à 111 mètres d’altitude, les eaux d’un ensemble de bassins versants, constitué de drainages à ciel ouvert,   venant du chemin de la Rucherie en dessous des étangs de Vincennes et du secteur du Palais à Pont-Carré (1) collectent les eaux que les hommes ont acheminées jusqu’à la Mare Detmont. (Voir Ricochets n°31)                      

   En réalité, à l’origine ce sont les nombreuses sources issues des marnes vertes au centre du vieux village, puis la partie très vallonnée du secteur des mares Jumelles et de la mare Detmont  qui ont donné naissance à notre Ru !! Au dessus de la mare Detmont le sentier du Ru des Graviers, ce chemin creux s’est transformé petit à petit en ruisseau en remontant par le Poirier Rouge jusqu’à la Petite Pointe.

  La topographie des lieux est parlante.  Consultez la carte de Cassini, le plan d’Intendance, le Cadastre de 1830, observez dans la forêt ; que l’homme, au cours des millénaires, pour assainir, construire son habitat, et cultiver,  a creusé la partie la plus basse, canalisé et accéléré l’écoulement des eaux depuis le secteur de la Petite Pointe (2)                    

  Dans les documents ci dessus, il change constamment de nom au fur et à mesure des propriétés qu’il traverse. De la Petite Pointe au Poirier Rouge (3) presque toujours à sec en été, il figure sous le nom de Sentier des Graviers. Il prend le nom de ru des Graviers dans le secteur des mares Jumelles et de la mare Detmont. (4)  Vers la fin du  19e siècle pour arroser, les cultures maraîchères, des retenues d’eau ont été aménagées dans toute la partie vallonnée, le lit du ru fut creusé et élargi. (5) Puis il rentre dans le parc du château de la Doutre, s’étale dans une grande pièce d’eau, et reçoit encore les eaux de plusieurs sources Ensuite il rentre au lieu-dit le Quinconce, passe à coté de l’ancien chemin de la Potence « Gibet ? » qui menait au hameau et fermes  de la Brunerie disparus pendant les guerres de religions. C’est dans la pièce d’eau du Quinconce qu’une très grosse espèce de moule d’eau, appelée « mytila » pullulait, il y avait aussi des quantités de grosses écrevisses, et de poissons d’étangs. 

   A la sortie du Quinconce, il passe sous la route de Paris puis du  pré des Vallées, qui est dans tout le secteur des terres des Agneaux et de  la ferme de la  Verrerie 

  La Verrerie 17 & 18 siècle : avec les fines ’sable fin’ extraites du ru des Graviers, à Ozouer on fabriquait du verre, la potasse ou fondant provenait des fougères ramassées dans les « Folies » bois de Monthéty, descendues sur ce site et « fondues » brûlées dans des fours ou « Fournaises »,  elles cuisaient aussi les tuiles fabriquées sur place. La  cendre « potasse, on disait le fondant »  était expédiée aux  verreries de la région parisienne puis mélangée avec le sable « silice » on fabriquait le verre : dit verre de fougère. Ce dur labeur ne payait pas son homme, comme on disait autrefois, c’est pourquoi la rue qui mène de la place de l’église à la Verrerie s’appelait la rue Courte-Soupe) (En 1713 Pierre Oufirant y travaillait)

Il quitte la commune d’Ozoir  à 95 mètres d’altitude après avoir reçu les eaux de la Fontaine Châtrée (6) et effectué un parcours d’environ cinq kilomètres.  Il traverse le territoire  d’Ozoir la Ferrière du Nord- est, au  Sud-ouest, en drainant un ensemble de bassins versants d’environ 1500 hectares.

  Arrivé à Grande Romaine il prend le nom de ru de Romaine, dans ce secteur particulièrement humide où pousse l’oseille sauvage «  rumex »,  appelée aussi « surette. » C’est ce qui a donné le nom de Romaine « terrains marécageux, fangeux et humides. » Puis sur Férolles et Lésigny il prend le nom de ru de la  Ménagerie parce qu’il traverse la ferme appartenant au Sieur Ménager.

Ensuite nôtre Rivus, ou Roullion d’Eurouêr rejoint le Roullion de Chevry à l’entrée de Servon et prend le nom de Réveillon.

  D’autres petits rus apportaient aussi un « filet d’eau » à notre Ménagerie :

Le Ru de la Planche dans le secteur de la Doutre partait de la mare « Morise ? (7) », et venait dans les mares Jumelles.  Du secteur de la Brunerie un petit ruisseau  venait dans le Quinconce ; ils ont tous les  deux disparu suite à la construction des lotissements.  Du Château des Agneaux à travers le Pré-des-Vallées un petit ru s’écoule dans la Ménagerie à la hauteur du petit pont de l’ancienne « Allée de Face» qui communiquait des Agneaux à Chauvennerie. »  Et un quatrième passant à travers les « Uselles de Férolles » draine le secteur des bois de Beaurose et d’Attilly.

  Il faut aussi signaler que lors de l’aménagement des lotissements de l’Archevêché et de la Doutre, le cours du  Sentier des Graviers a été modifié dans le secteur du Poirier-Rouge et de la Brèche- aux –Loups et que de petits rus ont été supprimés. 

  En 1948  Serge Davry (chansonnier de Montmartre venait régulièrement à Ozoir) : Dans une feuille de chou locale il parlait du Rut de la Ménagerie à cause des odeurs nauséabondes qu’il dégageait en périodes d’étiages !! 

   Il est possible que depuis, la pollution n’ayant fait qu’empirer, le nom lui soit resté ??

(*Il y a trente millions d’années, la mer quittait définitivement le bassin parisien en y laissant de vastes dépôts de sable, les sables de Fontainebleau et d’Etampes, ce qui a donné son nom à cette époque : le stampien. Ces sables sont, par agglomération, millénaires après millénaires, à l’origine de la formation de grès.  Dans les environs : Lieux-dits «  Bois de l’Erable, Bois de Monthéty », il y a des bancs de sables blancs et de nombreux bancs de grès gris ou rouges à fleur de sol comme dans le secteur de la Brèche aux Loups et du Poirier Rouge !

D’autres mares : la Mare à la Chaise ; casa chaise, chez « maison » ancien français la mare à la maison

Dans le secteur de ‘Béatrice’ : La Mare à Boulou vient de bouillou ancien français : La mare ou il y a l’eau qui sort,  figure au  terrier de 1778 ;

Sources : Cartes des Cantons : Brie-Comte-Robert & Tournan  éditées par le Conseil Général en 1883 Cahiers d’Histoire de Brie Comte Robert, différentes monographies, le Langage des Géographes Ed/ A&J Picard & Cie 1964.

Toponymie de Paul Bailly ‘Edit Amatteis et Recherche de l’origine des noms de lieux-dits ;  Jc Jaillard pour Ozoir.

(1)  quartier des charbonniers installés dans ce secteur depuis la nuit des temps. 

(2 Voir la carte géologique et celle des bassins versants. 

3) terres rouges pouvant renfermer jusqu’à 50% de fer)

4 (Documents de Fernand Nicolas et Victor Poulliard 1980, Arch/ munic/)

5 propriétés entre le chemin de Brac et la rue de la Tisseranderie où il y avait plusieurs sources, un lavoir et un abreuvoir.) 

6 Clos de la Vigne-           Arch/Nat/S 1173-1769 id))

7 Toponymie Paul Bailly

La MENAGERIE : Ferme détruite com/de Lésigny-La Mesnagerie, 1637 (Arch/Nat/ S 3213)

 La Ménagerie paroisse de Lésigny en Brie 1670(id Y 220 fol 143v)

  La Ménagerie, XVIII  (id S  1130) 

 L’étang de la Ménagerie, 1810 (cadastre de Férolles Atilly)

Avertissement et glossaire : Ricochets n° 31

L’orthographe des noms propres respecte les  documents d’époque.

 TOPONYMIE : Quelques mots méritent une explication : 
- Abreuvoir . Un réservoir d’eau naturel ou artificiel, où l’on mène boire les chevaux.  De tels lieux avaient, sur les itinéraires, l’intérêt de nos actuels postes d’essence
- écarts : maisons et fermes à l’écart, appartenant à la même paroisse 
- cyprin : Carassin, cyprin doré vulgairement  appelé poisson rouge.
-Terriers : Registres contenant l’état des droits (redevances, obligatoires diverses) attachés à une terre, à une seigneurie, à une abbaye.

 Brac : ancien français, boue, le chemin de Brac, le chemin boueux.

Fontaine : est une source aménagée pour le culte ou pour l’usage de l’eau.

Errata : Il faut lire : dans le secteur des sources parcouru par d’important courants telluriques

           : Il faut lire La guide des chemins

 



